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| Les temps sont graves. Le Monde de César 
ES ov débäcle, et le Monde nouveau 
| n'est point encore né. C'est partout l'Anar- 
_ ehie promenant au milieu des masses son 
— drapeau sans couleurs. Et c'est aussi CA- 
— théisme étouffant la vie dans lAme de 
Een. Ma E. 

La Société est en pleine décomposition, 
- Mais ce ne sont pas là les indices d'une 
décadence ou d’une mort. C'est l’ardente 
fièvre et les glorieux labeurs de la partu- 
— rition. Un Monde nouveau se crée, L'Hu- 
Za nité se transforme et cherche & briser 
| ва vieille chrysalide, 
И nous faut donc, nous aussi, dépouiller 
de vieil homme, pour revétir l'homme nou- 
- veau. L'évolution de l'homme doit marcher 
. de pair avec celle de la Société. 
Hom 
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PROLOGUE 


A nos chers Lecteurs 


Е: d D NOTE. On peut lire à la page 7 l'explication de la figure placée à la tête de ce feuillet ; c'est , 
| .  Pantacle, qu'on appelle Étoile Flamboyante, Pentagramme, | 


Jam nova progenies cœlo dimittitur alto. 

C'est dans la tradition, et, pour nous 
Occidentaur, dans la tradition Judeo-Chré- 
tienne que se trouvent cachés tous des 
éléments nécessaires pour cette. évolution, 
toutes les Vérilés qui doivent assurer les 
pas de CHumanité nouvelle, et rendre ses 
voles droites, larges, lumineuses. 

Les Vérités que nous voulons tirer du 
Sanctuaire pour les répandre à grands flots 
clairs el purs, sont des Vérités d'ordre 
universel. Elles appartiennent donc à La 
grande Religion Catholique (catholicos), d 


/ 


celte Religion qui est de toutes les époques 4 


et de tous les leur, qui règne sans Partage 
et sans émule sur toutes les Terres oy sur 
tous les Soleils et dans tout l'Univers Car 


la vraie Religion est basée sur la SCience 


sur la Raison aussi bien que sur la Révéla- 
lion. 

La Science est sainte, et elle est la Reine 
du Monde puisqu'elle est Dieu lui-même 
dans l'Humanité. Et la Religion est raison- 
nable, car on peut facilement prouver que 
son triomphe mène à toutes les gloires du 
progrès et à toutes les conquêtes de léman- 
cipation. 

Trois vocables caractérisent  ÜCineffable 
union de la Science et de la Religion : Lux, 
Lex, Dux. 
| Si ces Vérités sont restées jusqu'à ce jour 


D. cachées pour les masses, c'est que nos 
Sacerdoces, tout à fait primaires (et pour 
| cause), ne les connaissaient pas encore, et 


] que, d'un autre côté, il eût été inopportun 
" et méme Jangereux de les professer publi- 
| quement. Seuls, les initiés а la Gnose divine 
ont possédé de tous temps la clef de ces 
arcanes, et ils n'ont jamais cessé, dans le 
cours, „Aes Ages, entretenir à huis 
70$, d nctuaires, loin de 
Я Те: »«sde malveillante ou 
"рисо tes vieux temps d'Hénoch, 
y == travers les Temples de l'Inde, de la Perse, 
de la Chaldée, de l'Egypte et de la Judée, 
la Science ésotérique s’est transmise jusqu'à 
notre époque, pure et sans lache. Et c'est 
bien d'elle que l'on peut dire : fluctuat, пес 
mergitur. 

Cette Science divine et sacrée а été syn- 
thétisée pour nous dans les œuvres savantes 
de Moïse, de Jésus et de saint Paul. De 
doctes Initiés, qui en possèdent les clefs, se 
proposent aujourd'hui de la mettre au 
grand jour, pour la tranquillité des Ames 
el le bonheur des Peuples. 

L'ETOILE vient apporter, elle aussi, sa 
pierre au grani œuvre de régénération 
sociale et religieuse qui s'opère à notre 
époque avec un élan si unanime et si puis- 
sant. Car ce sont bien réellement une Terre 
nouvelle et des Cieur nouveaux dont on 
voit poindre et briller l'aurore. 

Devant l'admirable Théonomie de ÜUnt- 
vers dont nos savants, à force de travail el 
sueurs, ont découvert les secrets sur le 
n matériel, la foi du charbonnier n'est 
y de mise ni de saison. C'est une nou- 
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velle Théologie qu'il faut à notre сортто 
développé dans son intelligence. C'est. 
Théologie scientifique que réclament à 
grands cris les nations adultes. « À genoux 
prêtres, devant la Science! Sacgeris, à 
genoux devant la Religion ! » serie l'abbé. 
Rocca dans son beau й re;le Monde Nou- 
veau. L'ETOILE se met хи? les rangs pour 
déchirer les arcanes, pour dévoiler les 
secrets de cette haute Théologie de la 
Science et de la Raison. 
Puisse-t-elle étre Lumière pour les Ames 
en peine, pour celles que l'anarchie des 
Doctrines. et des Idées а jetées dans les 
horribles souffrances du Doute ou dans 
le tombeau de ÜlIndifférence. Puisse-t-elle 
avoir la bénédiction des grands Aieur qui. 
du haut des Cieux veillent sur nos desti- 
nées. Puisse-t-elle être un noble et digne 
représentant de cette belle et fière Gaule 
dont les fils criaient à la foudre et à la 
tempête : « Tombe sur nos têtes la voüte - 
embrasée du Ciel, nos boucliers lCarréteront, 
Vive Dieu!» Puisse-t-elle être aussi bril- 
lante que l'étoile des Mages. | 
Mes chers et savants collaborateurs ; 
l'abbé Roca (l'auteur de LA Fin DE L'ANCIEN 
Monpe et du GLORIEUX CENTENAIRE), Alber 
Jhouney (l'auteur du Royaume pe Юй), — 
Slanislas de Guaita (l'auteur de Au SEUIL DU 
MYSTÈRE et du SERPENT DE LA GENÈSE), 5027 
versés dans létude des Sciences hiératiques 
et des Sciences occulles. Exégèse chrétienne, 
Esotérisme Moysiaque, sainte Kabbale et ` 
Zohar (livre de la Lumière), leur sont fami-  — 
liers. C'est donc un véritable enseignement 
didactique que trouveront ici les lecteurs 
de cette Revue. 
Mais en la fondant, M. Alber Jhouney а 
voulu qu'elle füt complètement libre. Aussi 
chaque écrivain y est-il responsable de ses | 
articles et des opinions qu'il émet. SCH 
L'ETOILE offrira des Variétés littéraires 
à ses lecteurs. pour reposer leur esprit des 
hautes questions mélaphysiques. ` 
Notre Œuvre est entièrement de propa- 
gande et de dévouement à nos frères bien 
aimés de l'Humanité (1). ^w E 


La modicité de nos ressources ne nous 
permet pas de lui donner plus de douze 
pages de texte pour commencer, maïs elle 
en conliendra seize. dès que le nombre de 
nos abonnés sera suffisant pour en couvrir 
les frais (1). 

Dans cette œuvre, créée pour déblayer la 
voie afin qu'une harmonie parfaite vienne 


11 Nous voulons développer lentement une œuvre simple 
ët durable : l'œuvre qui rendra au doute la conscience du 
Divin età la croyance 16 respect du Doute sincère, 


homme force sa raison 
"oire pleinement ce 


'Toutes les 
il la fausse. DN 


qu'il ignore, c'est i re à nier sadivine 
lumière, c'est tuer eu rhe Eternel. 


L'homme а toujours ccr^tement Ја 
conscience de dignité ( cons- 
cience à qui répugnent de jou d bu * 
tage les dogmes despotes. Айган! sOrni 

il contemple la Foi avec la liberté, blesse 
de la Raison. Qui essayerait de le plier sous 
le dogme ne gagnerait qu'une courbature ridi- 
cule. Aussi les religions historiques et posi- 
tives sont-elles d'autant moins crues qu'elles 
affirment avec une violence plus sénile. 

Usées pour tous elles sont mortes pour la 
prévoyance de l'élite. 

La foi grossière trouve sa place parmi les 
vieilles outres et les manteaux décolorés et 
troués, Pourtant cette résistance légitime et 
providentielle de la Raison à la Religion 
s'adresse, ne peut s'adresser qu'au mode d'en- 
seignement autoritaire adopté par l'Eglise,non 
pas à la vérité que les dogmes contiendraient. 

Ce serait agir arbitrairement et parodier 
l'Eglise que de balayer sans examen les véri- 
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LUMIÈRE 


a ( Extrait d'un livre en préparation ) 


tés historiques, métaphysiques, morales qu'elle 
a conservées. 

La raison a le devoir d'étudier ce qu'elle a 
le droit de discuter. 

Or, étudier un objet de foi avec moins de 
rigueur qu'on n'a coutume aux autres reche- 
rches, c'est le mépriser non pas l'ennoblir. 

Il faut donc abandonner à la science la 
Religion entiére, Tradition, Morale, Dogme si 
l'on souhaite quela Religion mérite une estime 
sincére et un respect qui ne soit plus pour 

| elle un abaissement. 
ж +. 


Mais la Foi durera autant que le doute 
humain dont elle est la forme confiante. 
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rogner bientdt dans les f 
Corps Social de l'Hun 
fais appel à tous mes amis, à 

anciens abonnés de 'Anti Mat érialis 
Revue des Hautes Etudes, J'espère 
dront bien me continuer da 
la même confiance et les m 

thies dont, autrefois, ils m'ont s 


reusement honoré et comblé, 
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Non moins que la dignité, l'imperfec 
l'homme est présente à la Raison. 
imperfection se réfléchit en incertitude da 
l'intelligence. Le mystère extérieur qui е 
toure la pensée la refoule d'abord dans зе 
mortes conquêtes pon, l'opprimant avec plu 
de persévérance, l’accule à son propre ш; 
tére intérieur et ly engloutit. — ^ . 

Et voilà qu'en ce mystère intérieur, des} 
sentiments se raniment analog 
intuitions aux promesses comme 
symboliques du Passé. 

Atavisme ? Peut-être. Mais il y a ph 
sorte d'harmonie profonde se révèle com 
au lointain d'une lumière entre les Nomt 
du Symbole et les Lois symétriques d d 
Science. Mieux encore : A se replier sure 
méme l'Ame se retrouve : son désespoir | 
une découverte. Les dons spirituels que ВЕ 
manité a longtemps oubliés ressuscitent. U 
autre Sagesse non pas contraire à la. ra 
mais claire, infinie, rayonne et se pro 
dans les abimes du contemplateur., - 

Ainsi la marche de la pensée ram 
souci de la foi les chercheurs pass 
la certitude. 

L'insuffisance de la raison rend i 
le dédain des mystères sans faire” 
qu'il y ait deux sciences, que la тей 
changer et que l'on puisse approfond 
mement l'Inconnu avec moins de erit 
de lucidité que l'apparent et le mania 
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tions de voyant se multiplient. 
être opposés à la vraie Science 
observeront les méthodes po 
прве qu'ils ne contra 
à partager leur espoir. „ИР 
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Les esprits lucides qui ressen 
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Us ne pourraient être en contradiction | et que ta Rédemption seule peut te décor 
u'avecle Matérialisme. Mais le Matérialisme | le Rédempteur. M 
'est pas de la Science : c'est une Métaphy- П est de hautes vérités. On ne t'obli 
ique, la plus courte et la plus bornée, il est | pas à les croire sans offenser Dieu en vio. 
rai, ce qui, pourtant ne suffit pas à la rendre | ta liberté qui vient de lui. Mais, si tu as 
xpérimentale. fiance en elles tu t'exalteras par rette: 
ompront-ils avec les Religions positives? | fiance à les atteindre. Tu ne croiras pl 
ssurément ils briseront les vieux critériums | vérités, mais tu les verras si tu as 16 eo! 
de la Foi aveugle si elle les lève sur eux, | de faire (malgré ton incertitude) се 
bâtons ne soutenant plus l'infirme errante et | révèlent à qui veut les posséder. 
qui ne seront pas des armes plus invincibles Voici done ce qui te sauvera si tu. 
qu'ils ne se sont montrés de fermes appuis. rage : | ge, 
L'élan vers l'Idéal de penseurs clairvoyants Créée de Dieu l'Ame, essentiellement 
leur dévoilera une Religion nouvelle et éter- | que l'Amour. Sans la charité elle ne ве т 
^ nelle, la Religion du Verbe, la Religion en qui | jamais à son Père Céleste et le plus 
O Dieu croit, la Messianité. mouvement de charité commence à ly 
$ Car, n'en doutez pas, ce retour au Divin Celui qui dans le fond de sa nature р 
d'une élite croissante est la première Aurore | libre volonté se désirera sincèrement 
du suprème Eté. Ce qui va se fonder est pour | et non égoïste aura en lui le germe de la 
Toujours. L'Ame du Verbe enivre ces exta- | vation absolue et cela en dehors de^ 
tiques à force de Théorèmes, ces Mages qui | Religion formelle et historique," 
entrevoient ce que peut répondre un Dieu gé- d 
néreux, interrogé noblement et par des + 
hommes debout. 
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Celui qui se confirmera dans ce dévo 
sera aimé pa каса et il connaîtra 
Р gé tuition morale de i i rer 
Les vieilles « Fois » ne sont plus des centres | radieuses As “Терге dd POR Het i 
d'activité et d'initiative, mais des blocs de | sénéreux eug 
matière résistante, du combhnstihle amassé | ? zd ^ 

Tus EA at „+ 
I ispi A 1 


* + 


] Te"? 
era-t-elle pourtant Celui ani éclair si А " 
Se мелже ы АКСЫ hoch usc ESS ui, éclairé par la grâce, con 

a ратисииеге isie entre les Reli- tous les efforts de son dévouement 


gio ра ешаеп les Ames et l'étre universel | 
> Se bornera-t-elle à rassembler, de droite et purifiera lui-même pour Mrs iiie di 


* de gauche, les lambeaux de divers symbo- min x i 
lismes dans une confusion éclectique? Се giro P ei al Colosio, саа 
serait méconnaitrela Providence que de juger ео Ие "d Dieu P 
excelfénte une solution par l'éclectisme. La | dans tous ses droits d'Ame vierge et 
Parole de Jod-Héva donne son rythme à la Tu sais maintenant tout ce qu'il fau 
marche des choses et Dieu ne parle pas en | et faire pour être sauvé q 
vain. 5 : à 
'Tout le mouvement des races, la supréma- No "wéi ee d x 2 D 
ie des nations chrétiennes dans le monde dé- et ne lui impose SCH comme né 
erminent nécessairement laquelle d'entre les pour pénétrer P uns jn voie loyale et do 


eligions sera la Mère de la Religion parfaite. uy au ceu 
Les plus délicates, les plus puissantes vé- Un battement do pente ME 


tés du monde antique furent concentrées Mais sil ir r ton in 
merveilleusement dans le Christianisme qui, БЕШ A RoS see. weno 
lui-même, s'épanouira dans la Messianité, seulement la loi nécessaire à la Régén 
h mais encore toute splendeur qui ren 
ДЕ, génération plus active, qui sans étrein am 
sable à la déterminer, puisse en Һай 


om de l'Amour, Pére Tout-puissant, | printemps. ; | 
nsée Infinie, Verbe de Lumière, et du Ecoute la sagesse éternelle et t 
sprit, la Liberté. nelle, le grand esprit des symboles, le С 
dit: Hors de l'Eglise point de salut, | glorieux planant sur l'univers de Ja ma 
direz : Hors du salut point d'Eglise. | tombe immense des trois journées de sa m 

Foi aveugle s'était imposée à toi | Dieu est libre non p d'aimer ou de ne 
iner au salut. La lumiére t'ensei- | aimer, mais de développer toutes les p 

véritable sens des Dogmes ne | sances, vertus, formes, irradiations d' 
voilé sinon par ton propre salut | Ilya deux libertés : l'une, celle de 
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consiste à n'obéir qu'à soi, à tout épanouir de 

soi par un acte unique et éternel que rien ne 

limite. 

La divine indépendance a pour œuvre 
l'infini. Elle choisit à la fois les innombrables 
perfections diverses, sans en exclure une 
seule, accord qu'il est impossible d'opérer 
simultanément à un être fini. 

Il est une autre liberté, celle de l'Ame, qui 
consiste à pouvoir limiter ses choix et dont 
l'action élective au lieu de se satisfaire simul- 
tanément et par une œuvre sans borne, 
cherche à se satisfaire successivement et par 
des actes bornés. 

Mais quand la liberté de l'Ame au lieu de 
choisirles actes successifs dans l'ordre et les 
rapports qui les régissent lorsqu'ils sont co- 
éternels, choisit contrairement à cet ordre 
elle fausse les rapports, et de ce qui est excel- 
lent en soi fait le mal. 

Ainsi le mal n'est pas quelque chose de 
réel, mais un rapport faux entre deux biens. 
happort faux qui ne se rencontre jamais dans 
r Absolu où l'action naturelle et réciproque 
des éléments détermine leur juste harmonie 
et la parfaite beauté de l'ensemble. La dis- 
sonance ne peut se rencontrer que dans le 
temps. 

Si l'Ame par sa liberté choisit les œuvres 
successives d'après leur ordre dans leur coéter- 
nité, dans la volonté de Dieu elle est béati- 

! tude ой Dieu est Amour, elle est Amour où 
Dia: est béatitude. 

Mèvsi elle se sépare en faussant l'accord, 
cette dissonance ne peut venir que d'elle et 

jamais de Dieu. 

Alors dés qu'elle se repent l'harmonie 
recommence, la rouge écume du mal se fond 
dans l'océan de lumière. 

Dieu ne pardonne pas, il aime toujours, il 
n'a point changé. Ce qui alair d'un pardon 
our le pécheur n'est que l'éternité de 
‘Amour qu'on repousse et qu'on retrouve 
sans qu'il cesse d'aimer. 

La damnation n'est pas irrévocable par la 
volonté de Dieu, mais раг la volonté del Ame. 

Damné et le Démon пе sont retenus dans 
la Géhenne que par eux-mémes. S'ils se 


On est exposé, méme au sein des sociétés sa- 
vantes, à donner plus d'importance qu'il ne con- 
ient aux décisions des Congrégations romaines. 
Pour ramener à sa juste valeur la condamnation 
ui vient de frapper les œuvres de l'abbé Roca, 


‚ celui-ci prend le parti de publier la communica- 
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LES DÉMÉLES DE L'ABBÉ ROCA 
Avec les Congrégations romaines et avec l'Évéque de Perpignan 


repentent, s'ils se dévouent à un frère 
tures les voilà sauvés. — | 
Maintenant, pourquoi Dien a t-il p 
liberté de l'Ame de pouvoir choisir le 
limités dans un ordre contraire à 
divin, de pouvoir faire le mal ? E 
C'est ici le grand Mystère. \ 
L'Amour qui permet la haine, la | 
qui permet la chute, le Bienheureux qu 


met la souffrance révoltent ceux dont le 
est tendre plutôt que dévoué àf 
sionnément conscient de la noblesse 
Une telle permission parait conc 
haine, tout au moins par l'indifférence. 
П suffit pour justifier Dieu de montr 
c'est le don miraculeux de l'Amour 
Dieu est l'Amour, il est aussi le bonb 
le vrai bonheur et le seul n'est que d 
Il crée par amour et pour dom 
bonheur. Il faut que celui à qui il le 
nique soit capable de le posséder, 
Mais l'Amour et le Bonheur sont 
Posséder le Bonheur et l'Amour ve 
c'est devenir Dieu. A 
Il faut que celui à qui l'Eternel yeut se di 
ner soit capable de devenir Dieu. 
Et Dieu n'a pas de cause. Il est: 
méme, les Ames sont par lui. 
Comment pourront-elles jamais 
s'il leur manque ce privilège, cette d 
et majesté suprémes d'étre leur prop 
et l'essence librement ardente de leur € 
Et Dieu a permis que l'Ame fit 
l'aimer cu de le hair, et alors, ne de 
elle-même son union à Dieu, elle peut 
uo créatrice, la créatrice de 
nitè. 
Mais en laissant l'Ame maitresse de 
Dieu eut connaissance de ses. mis 
sibles et ne les connut parfaite 
omniscience qu'en les soufrant: 
maintenant d'indifférente cruauté се 
nous rêva ses frères et qui soulfre ах 
sans les mériter nos douleurs méritées: 
étre l'Homme et pour que nous soyons 
Voilà les paroles du Verbe de gloire. 
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tion suivante, laquelle émane d'un familier 

Vatican trés expert daus ces sortes de mati 
«П ne faut pas vous exagérer la portée 

simple inscription å Мадех. Il ne s'agit pas d'au- 

tre chose pour vous et jour va trois | 

livres. L'infaillibilité du Magistére ponti 
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en cause, Dieu merci, dans les jugements 
idus par nos Congrégations. Cen serait fait de 
utorilé de l'Eglise, depuis des siecles, s'il fal- 
t prendre comme paroles d'Evangile et tenir 
r des articles de foi toutes. leurs décisions, 
us d'une fois contradictoires, et qui varient 
ailleurs selon les circonstances de temps, de lieu, 
e culture et de civilisation. Il n'y a là, le plus 
buvent, que des questions d'opportunité, de con- 
enance, d'à-propos et de mesure, 

« Ce qui est de foi dans l'enseignement catho- 
ique, ce sont les principes définis ex cathedra. 
Vous lo dites vous-même avec raison, d'après 
Guérin : « Toul co qui est dans les conciles gêné- 
raux, comme les préumbules, les décrets, les rai- 
tp sons, les arguments, les preuves, n'appartient pas 
A à la foi. П n'y a de foi que les trois symboles catho- 
" liques et les canons, Et même tous les canons ne 
| renferment pas des articles de foi; car ily а 

quatre sortes de canons. Les premiers seuls con- 
{ tennent des articles de foi. Les deuxièmes délinis- 
; sent des vérités qui ве rapportentà la foi, mais 
qui ne sont pas elles-mêmes de foi. Les troisièmes 
| établissent des faits non révélés et par consé- 
quent pas imposés à la foi. Les quatrièmes por- 
tent des lois pour la police et le gouvernement de 
© l'Eglise, à (L'abbé Guérin, Manuel de l'histoire des 
| Conciles, p. 20.) 
* Tenez-vous ferme sur ce terrain ; n'eu sorlez 
t pas. Vous y serez inexpugnable. Au sujet de 
l'index, vous avez enseigné la pure vérité dans 
ce que vous avez écrit à la page 32 de votre dernier 
livre, le Monde nouveau, lequel au reste n'a été ni 
nommé, ni visé dans le décret qui vous concerne. 
. Faites-le bien observer à tout le monde. 
» Je puis vous certifier que son Eminence Mgr 
X... vous est lavorable. Son avis, je le sais, 
est partagé par d'autres cardinaux, Il vous 
importe de lire les renseignements fournis par 
Vasili, dans son ouvrage intitulé la Société de 
Rome. » 
D'après cette note, j'avais donc raison d’affir- 
mer а la pags précitée du Monde nouveau que 
a I'Index n'est pas ce qu'on se figure ; iln'est pas 
« la condamnation do toutes les idées exprimées 
«dans un livre. Comma som l'indique, c'est 
“une mise en demeure de prendre garde, quel- 
»quefois méme une distinction commo serait 
» linseriplion sur un tableau d'honneur, ll signi- 
* бе alors ceci : Cet enseignement n'est pas à la 
«portée de toutle monde. Les idées en sont si 
— wnouvelles que, si vous n'y preniez garde, elles 
Nourraient vous égarer. Vous éles avertis. 
» Ouvrez l'œil. 
a De notre temps l'Zndex de la main du pape 
‚ se lève de moins en moins... Son rôle està peu 
» prés terminé. Dans tous les cas, ce n'est pas à 
e mon livre qu'il s'appliquera, La raison en est 
* bien simple. Je suis le premier à me mettre 
» moi-même à Г/лаех, en disant à mes lecteurs ; 
* S'il vous semble que mon enseignement diffère 
«de l'enseignement traditionnel, ésotérique, de 
» l'Eglise de Jésus-Christ, une, sainte, catholique 
| “et apostolique, c'est que vous faites erreur. 
e Relisez-moi avec plus d'attention. » 2 
Par suite, je me demande si les Congrégations 
romaines n'ont pas voulu, en s'occupant de 1005 
doctrines, les signaler et les recommander à l'at- 
tention du publie, en vue de los mettre en vogue 
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olen faveur dans tous les esprits. Dans бе са 
qu'il me soit permis de leur en témoigner to 
ma reconnaissance ainsi qu'au bon évéque 
Perpignan, ; 

Tout lo monde saura done que saus sortir du 
sein de l'Eglise et sans se séparer de la Chaire de 
Pierre, un prétre a le droit de démasquer le fana- 
tisme et le pharisaisme des cafards et des politi- 
cions qui ne se sont glissés dans le sanctuaire que 
pour s'y enrichir, s'y pavaner et s'y arrondir 
comme des rats dans un fromage. 

La grande controverse que j'ai eu l'honneur de 
proposer à MM. les Rédacteurs du journal Ae 
Monde, lesquels, soit dit en passant, ne se hátent 
зач trop de l'accepler, fera ressortir. dans une 
umière implacable tous les vices, tous les abus 
du systeme ultramontain, à 

Qu'on l'ouvre done au plus tótce tournoi! Qu'on 
l'ouyre de grâce ; le temps presse. Il faut que la 
Sainte Eglise, et sa Fille légitime la Civilisation 
moderne soient vengées hautement, publique- 
ment, solennellement, des injures que ne cessent 
de leur infliger les amis de Ја servitude et des 
ténèbres, les rétrogrades, les obseurantistes et 
les trafiquants des choses saintes, 

Des encouragements et des secours puissants 
m'arrivent en masse de toutes parts, Je ne puis 
pas tout dire; je me garderai bien de trahirla — - 
confiance que me témoignent plusieurs de mes 
fréres dans le sacerdoce. Mais iln'y a pas d'in- 
convénient à mettre en scène ceux de nos frères  - 
laïques qui n'ont rien à perdre à se faire con- 
naitre. 

Le puissant auteur des Missions, M. le uis 
de Saint-Yves d'Alveydre, consent à ce qu'om 
publie sur les toits sa compléte adhésion aux 
prineipes de doctrine et de conduite, roges 

dans ma lettre.à l'évéque de Perpignan. le 
s'écrie-t-il, alez, comme disait Fénelon, jusqu'au 
bout de votre raison! Allez plus loin е, 
jusqu'au bout de votre Foi, de votre Espérance 
et de votre Charité! П n'en pourra jamaissorür — —] 
que des bénédictions pour ceux mêmes qui vous. 
ant us e Bénissez, b» dis аа 
salité des hommes que de publier et d'enseigner 
la Loi sociale de pii hrist, celle qui peut 
seule les unir tous. d 

« Confiez vos semailles à la bonne terre de се 
temps et à la. protection immanquable de Di 

de ses Anges et de ses Saints. L'Eglise des cieux 
vous bénira de la servir, alors que tous 
sacerdoces endormis dela terre vous maudi 
de leur sonner, comme vous faites, l'Angelus des 
Temps nouveaux, ceux de la glorification. 

« Goürage donc, cher Abbé et ami, ei puisqu'on 
vous inflige ce martyre de vous repousser de 
lautel que vous vénérez, de vous interdire le 
calice ev l'hostie que vous adorer, l'Esprit du 
Christ demeurera votre calice, sa chair sociale, | 
meurtrie en vous, restera votre hostie. » ; 
Je ne puis tout rapporter. Je reçois de Florence | 
de la part d'un haut initié à l'ésotéerisme trés pro- | 
fond du saint Evangile de Jésus-Christ, M. 
docteur Thurman, onze pages bien inspi 
je me contente d'extraire les ра 
vants : 

ч Votre livre est appolé, je crois, à prép: 
esprits à Ја grande Révélation nouvelle | 
se faire par l'œuvre des vrais initiés, Il y 
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son apparition en plein catholicisme quelque 


chose de providentiel que peut, seule, expliquer 
la connaissance parfaite des lois du Monde 
occulte. 


+ Que vous dire de la Suspense prononcée contre 
vous par votre Evêque? Elle n'a rien d'étonnant. 
Le contraire nous eütà tous paru invraisemblable! 
Le Christianisme ésotérique et divin est ici hors 
de question. Ce qui est en jeu, c'est seulement le 
mode plus ou moins opportun selon lequel l'Eglise 
romaine actuelle pouvait faire évoluer la vérité de 
sa tradition. Pour vous, vous avez courageuse- 
ment rempli votre devoir et tout tenté pour sauver 
Pergame de la ruine. Nous tous les nouveaux 
ouvriers de la Vigne du Seigneur, nous savons 
positivement que vous combattez le bon combat, 
et que des ruiaes du Romanisme va surgir une 
Religion radieuse de bonté, de beauté, de vérité. 

« La Loi de Karma, vous le savez, est inéluc- 
table : Rome payera jusqu'au dernier denier la 
somme de ses iniquités. Laissez-moi vous dire 
franchement que nous avons toujours considéré 
comme trés improbable ce que vous espérez tou- 
jours, à savoir, la conversion de Rome au pur 
"sotérisme — quoique nous sachions pertinem- 
ment qu'on conserve à la bibliothèque vaticane, 
sous le sceau du secret et du serment, des docu- 
ments précieux, établissant la filiation du catholi- 
cisme ésotérique avec sa Caricature actuelle le 
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Les Pàntacles sont des Figures Kabbalis- 
tiques, révélatrices d'une vérité, génératrices 
d'une influence. 

Les Pantacles sont des symboles mais des 
symboles gravés, tracés sculpturaux, architec- 
turaux. 

La légende d'Osiris est un Symbole et le 
| Sphinx un Pantacle. T 
e Cependant les tableaux des Cosmogonies, 

les visions des Prophétes peuvent toujours se 
traduire en Images pantaculaires. 

Les figures de Kabbale et d'Astrologie se 
nomment Talismans lorsqu'on veut désigner 
moins leur sens que leur vertu. 

Les Temples de l'Antiquité, les statues des 
ieux, les gopuras de l'Inde, les zikurats 
syrie, les Pyramides d'Egypte, les salles 
stiles, les obélisques, les colosses, les 
nes et certaines cathédrales du Moyen 
sont des Pantacles Talismaniques. 
Pantacle se distingue de l'Hiéroglyphe 
carner une vérité plus vaste. 

у а des Hiéroglyphes tels que l'Aleph 
u qui sont des Pantacles. 

rmi les Pantacles deux culminent : Le 
de Salomon et l'Etoile Flamboyante. 
Etoile lFlamboyante, le Pentagramme, 
compose essentiellement de cinq Triangles 


PANTACLES 


Le Pentagramme 


Temps de la loi le Tétragramme 
Jéoüé (n?) que les Hébreux SRM 


Romanisme. Mais dest 
trop évidemment la. « , 
indépendant des choses et 
en soi sa raison d'être, 
force invincible. Il est for 
risme, contre lequel se 
l'Enfer ne prévaudront ра 
« N'ayez nulle crainte! Toi 
toutes vos espérances, toute vo 
charité trouveront dans la 
explication et leur glorificati 
primaires et les sezentistes 
e e je crois) seront mis à 
e leur enseignement. j 
« Le Symbolisme et le Rituel 
la grande unité primsydiale de 
phies, de toutes les ге 
tout entière sont destin 2 $ 
үзгө dans l'harmonie „ivin 
à l'origine dans les clartés 
mitive... » 
Je m'arréte. Il en est tem 
de témoignages pour me 
nobles esprits de notre 
qu'ils savent distinguer, e 
nisme et le Catholicisme int 
encyclopédique et vraiment с 
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isocéles, égaux entre eux, éle 
d'un Pentagone régulier qui. 
des Triangles. En position n 
gramme étant inscrit dans un 
pendiculaire à l'horizon, il faut t 
du Pentagone soit parallèle 
qui regarde le Zénith. Par 
seule des pointes de l'Etoile. 


Tout Pantacle a une double 
exprime une loi, il contient u 
enseigne et il magnétise. 

L'Idée, vivante dans le Symbole, 
l'esprit pour en être devinée et sur T 
pour en étre obéie. 1 

Quelle vérité enseigne le Pentagrar 

П n'en révèle pas qu'une seule. © 
propre du symbole de formuler synti 
ment tous les degrés d'une Loi: ^ 

MONDE DIVIN. — Le Pentagramme со 
ond aux Noms de cinq lettres Elton: 
£lohim obw et au nom de Jésus. - 

« Au temps de la nature оп iny 
le nom Trigramme de Dieu Sdi 
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donai (27:4), au Temps de la grâce le Nom 
ivin pontagramme Jéshoüé (nem) » (Agrip- 
aJ. 
« La Loi et l'élection des Juifs ont été diri- 
боз par lo grand Nom Divin composé de quatre 
тех et ces lettres sont toutes des voyelles, 
)r les voyelles nesont quel expression des sen- 
sations. Voilà pourquoi la Loi des Hébreux fut 
оше sensible... Cependant ce grand nom était 
composé de quatre Lettres parce qu'il était 
tout : spirituel, divin et-qu'il influait sur lesen- 
sible métaphysique el moral non sur le sen- 
sible matériel qui a воз agents particuliers, 

\ « Mais lorsque le Temps de l'Intelligenco 
ү arriva, alors une lettre puissante descendit, 

(le Shin ) et vint s'incorporer au grand 

Nom... Cette lettre porte 2] dans les Alphabets 

Iébreux. Elle est triple par sa forme. On 
! 4 pourrait méme lui trouver une sorte de ressem- 
blanee avec une langue et sentir pourquoi 
l'Esprit Saint descendit en forme de langue 
de (eu sur les Apôtres. 

Le nombre 21 divisible par 3 offre les 
trois actions spirituelles universelles. La 
forme ternaire de la lettre présente les trois 
unités éternelles. Elle est sifflante comme le 
Ruach ou l'Esprit. Elle est donc venue joindre 
l'intelligence supérieure à la Loi sensible dont 
avaient joui les Hébreux... Elle a tout spiri- 
lualisé parce que, soit qu'on la considère 
comme 21, soit qu'on la considère comme 
3, elle a manifesté pleinement Ја puissance 
seplénaire en s'unissant doublement au qua- 
ternaire. » (Saint-Martin, NOMBRES). 

Le Pentagramme se rapporte aussi à la 
croix dont il озі le complément et aux cinq 
blessures du Christ, 

П figuro l'Homme, le sceau de Salomon re- 
présente l'univers. б 

Limpide au matin de Ia création, c'est Luci- 
fer avant sa chute. Renveraé, les deux pointes 
contre le Ciel c'est l'effort, la détresse fréné- 
lique de Satan. À Bethléem sa lueur arrêtée 
découvre aux Mages le Verbe, enfant, Lumi- 
neux sur la montagne, il annonce Ie Thabor. 
Attaché à la Croix, c'est le Christ douloureux, 
l'Initié dans l'épreuve, Il éclaire le sépulcre 
risé, il plane dans l'Ascension comme une 
juette radieuse, Fulgural dans les Té- 
res qui croulent, il proclame le Jugement 
rnier. 

n le reconnait dans les cinq Personnages 
a Kabbale, Ancien des Jours, Père, Mère, 
Fils, Epouse. 
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MONDE INTELLEGTUEF, Ici le. Penta- 
gramme exprime la quintessence morale, l'E- 
quilibre entre les quatre tendances antino- 
miennes. 

Qui veut définir l'Absolu rencontre d'abord 


cette opposition : l'Absolu est tout ce qui 
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existe, l'Absolu n'est rien de co qui exist 
Puis chacun de ces contraires se dédoubles 
Т, Dans ee qui existe l'Absolu est Im Dës 
lio inférieure, visiblement originaire pour 
l'Homme: la Matière. А 

Il. Dans ce qui existe l'Absolu est Ја, partie 
supérieure, visiblement idéale pour l'Homme; 

вр, | 

II, Dans ce qui n'existe pas l'Absolu n' 
pas la partie supérienre: c'est une inconse 
cience transcendante (1). «T3 

IV. Dans ce qui n'existe pas, l'Absolu n'est 
pas la partie inférieure : c'estun Esprit incom- 
préhensible, l 

Au centre et an sommet de cette double 
antithèse: l'Absolu véritable: plus réel que 
la Matière à forco d'être Amour, plus idéal 
que l'Esprit à force d'être Réalité, plus um. 
que l'Inconscience à force d'être conscient, 
plus élevé que l'Incompréhensible à force 
d'être Simple, 

Dans la Philosophie sociale de l'Histoire si 
retrouvent quatre termes: Religion, Science, 
Royauté, République. P 

Au centre et au sommet, dans l'avenir? 
Religion prouvée par la Science fonde 
Royauté du Messie librement acceptée pi 
République des vouloirs. 

En science le Pentagrammo donne 1 
thode accomplie : il mène de front la th 
et l'expérience du Visible, la théo 
l'expérience de l'Invisible, pour atte 
à la plénitude et au vrai. Ses rech 
embrassent dans leur universalitó де i 
manie l'Homme de chair et ce qui foudroie 
voyant, et dans chacun de ces ordres con 
mentaires d'investigation il balance Tat 
thèse par le fait et la brutalité des chos 
constatées par la rêverie pénétrante: 

L'Art symbolique des Mores fut splend 
par le Pentagramme, La nature donnait. 
forces, l'Ame ses passions, la lumière а 
ses féeries, l'extase Dieu et се quatern 
magnifique se mouvait dans l'unité dusymbole. 


LR) 

MONDE NATUREL, — Les quatre. Eléments 
el la Quintessence. Les Anciens me préter 
daient pas que les véritables Eléments Й nt 
visibles. La 'l'erre était pour eux le Symbol А. 
du repos, le Feu, du mouvement extrér 
entre eux l'Eau ot l'Air, intermédiaires 
duels, Que les Chimistes modernes décl 
les éléments des Anciens n'étaient point 
Eléments. Nous les décomposons en soixe 
six corps simples. Cela n'infirme pas les 
ries antiques: Aucun des Eléments sens: 
n'est pur, Dans le premier ordre, il y 
Lléments vierges SS ne se composent. ра 
ne changent pas. Nul n'expliquera leur ve 


(1) Erreur gu Ron: Bouddhisme, 
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ap lout ils peuvent tout, Celui qui ignore les 
sements premiers n'accomplit aucune opéra- 
tion admirable. 

La Quintessence forme le Centre domina- 
teur de ces quatre énergies primitives et 
immaculéos. Mais pas plus que ces énergies 
elle n est présente aux yeux de Chair. 

L'Alchimie par une condensation de quin- 
lessence éthérée adjointe à l'or ou à l'argent 
leur rendait une vitalité assez robuste pour 
digérer et, transformer en leur substance les 
métaux inférieurs. Ainsi l'extraction du prin- 
cipe centra] hors des quatre courants d'Aour 
parait l'antécédent nécessaire de toute tenta- 
tive alchimique sérieuse. 

Les Eléments primitifs et réels se com- 
binent pour former les Royaumes du monde 
astral avant de trouver dans la matière leur 
plus basse Image. 

Chaque Royaume astral a son peuple d'Elé- 
mentaux et le Mage doit apprendre à sou- 
mettre, comme un berger thaumaturge, son 
troupeau de Salamandres ignés, d'ondins 
aquatiques, de gnomes terrestres et de 
sylphes aériens. Р 

Ф + 


Les quatre classes d'animaux d'aprés le mode 
de locomotion : Reptilia, Natantia progre- 
dientia, Volatilia (moins précisément rep- 
liles, poissons, quadrupèdes, oiseaux) el 
l'Homme. 


Les Reptiles correspondent à la terre, les 
Poissons à l'Eau, les Oiseaux à UA, lesQua- 
drupèdes au Feu et l'Homme à la Quintes- 
sence, 

Dans ]a Symbolique le Reptile а été rem- 
placé par le Taureau, le Poisson par un vau- 
tour devenu l'Aigle, l'Oiseau par un Homme, 
le Quadrupéde a été représenté par un Lion. 
Voici pourquoi : 

Ill y a dans le Zodiaque prototype sidéral 
de toute Symbolique quatre Constellations 
Royales: Lion, Scorpion, Verseau, Taureau. 
Le Lion est un signe de Feu, le Taureau un 
signe de Terre, le Scorpion un signe d'Eau, 
le Verseau un signe d'Air. Les Constellations 
royales devinrent les Symboles des Eléments. 
Ainsi un Taureau et non un Serpent figura la 
Terre, un Lion plutôt qu'un autre Quadru- 
pede le Feu, l'Homme du Verseau et non un 
oiseau signilia l'Air, 

Pour le Scorpion, regardé comme fatal, il 
fut remplacé par le Vautour, constellation qui 
monte à l'horizon avec lui. 

La Physiognomonie de la Kabbale ramène 
tous les visages humains à l'un des Types de 
la Vision d'Ezéchiel. ; 

Pour comprendre et appliquer cette pose 
enomonie,il faut substituer le Volatile en 


général à l'Homme, le Quadrupède au Lion, 


a force du Quadrupéde, la souples. 
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le Poisson à l'Aigle et le Reptile au Taure 

Quand un visage а été classé dan 
ces types, il faut examiner de quel 
plus spécialil se rapproche. L'Hom 
fait a la vie ardente et la rapidité de 


richesse phosphorique du Poisson, 
magnétisme de l'aspic, mais il 
gure tous ces pouvoirs inférieurs par 
rité pensive. 
П y a des croisements, des nuances 
race d'hommes, tel homme sont Quadr 
Oiseau, Poisson-Reptile, Oiseau- 
Poisson-Quadrupède, Quadrupède-R 
Le Pentagramme est aussi le Schema. 
circulation Aourique humaine (1). 
homme se place dans le Pentagramme la té 
dans la pointe suprême, les deux bras étent 
le pouce en l'air dans les triangles tr 
saux,les jambes dans les tante infi 
la ligne du triangle supréme qui fróle 1а 
de son visage, les lignes inférieures des 
gles transversaux et les lignes extérie 
triangles d'eu bas sont analogues par 
lité de leur fluide ; et la ligne de gs 
triangle suprême, les lignes supéri 
triangles tranversaux, les lignes int 
des triangles d'en bas sont magnéti 
équivalentes, la premiére série de - 
rayonne, 1а seconde absorbe. Mais le 
nement ne va pas sans une absorptio 
ni l'absorption sans un rayonnement 
Le fluide intelligent part du cerveau, 
le fluide moteur accumulé dans la moëlle 
épinière et par les nerfs le projette vers les 
extrémités. WY 
П ne faut jamais forcer le fluide à r 
vers le crâne. On tuerait par con. 
y a cependant tels cas d'anémie cér 
cette marche à rebours devient n 
déterminer. Mais on doit scrupuleuse 
cesser l'action irrégulière dés que le 
n'est plus en syncope. по 
Pour arréter infailliblement les crise 
tériques, somnambuliques ou les co 
qui interrompent les essais de 
dirigés, il suffit d'agir de haut 
triangles inférieurs, avec la | 
leur lignes externes, avec la n 
leurs lignes internes par uae 
cendante et véhémente. | 
Géck les e p pe 
tique humain offre des opp 
montes entre ses surfaces ho 


o 


(A suivre.) 


(D Tei il faut supposer un pentagramme - зё s 
corps humain: la pointe supérieure sut le front 
pointes latérales dans les mains lorsque les bras se 
en eroi i les deux pointes inféricures sur les pieds зит 
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Voici un beau livre, destiné à faire du bruit 
bien certainement; et son auteur est un noble 
cœur, une âme d'élite qui donnerait facilement sa 
vie pour le bonheur de ses frères en Humanité 
dont les douleurs et les dissensions font saigner 
son cœur d'ardent chrétien. L'abbé Roca est de 
plus un savant qui passe sa vie dans l'étude et la 
retraite; il n'y a pas de question qu'il n'ait étudiée, 
et on dirait presque quil n'y a pas de livre mo- 
derne qu'il ne connaisse et qu'il n'ait lu. « Je 
déclare, dit-il, que ce livre n'est pas autre chose 
qu'un immense plagiat. Je ne raisonne pas, je 
résonne comme un phonographe. » 

Mais si, il raisonne, et fort bien, ma foi. Ce 
quil veut prouver, il le prouve en vérité par 
а + b. П prouve que toutes les découvertes mo- 
dernes ont leurs germes dans les Epitres de saint 
Paul qui, tout ce que nous savons en physiologie 
eļen biológie, le savait longtemps avant nous. 
И prouve que tout le Socialisme de nos jours, 
que toutes les revendieations des malheureux et 
des opprimés, ne sont autre chose que du Chris- 
tianisme pur. Et cela est vrai; toutes les savantes 
et innombrables citations qu'il fait passer sous les 
yeux du lecteur, montrent jusqu'à l'évidence la 
grandeur et la beauté du Christianisme tel que 
l'abbé Коса le dévoile aux aveugles et aux sourds. 
La lumiére du Christ envahit tout, dit-il, et son 
cœur est dans tous les cœurs. 

I applaudit à Louise Michel qui dans les mee- 
(ings ouvriers s'écrie : — « Je sens en moi, là, dans 
ma poitrine et dans ma tête, une créature nouvelle, 
un cœur nouveau, un esprit nouveau. Desaspira- 
tions immenses généreuses, ardentes, gonflent 
mon sein et s'éveillent chez mes frères. Nous brü- 
lons tous d'une soif de justice humanitaire et de 
vérité sociale qui ne nous laisse aucun repos..... 
Des ailes poussent à mon âme... Je voudrais me 
faire toute à tous... etc... ete... etc... » (page 65). 
— «Quel est cet hymne? s'écrie à son tour le 
digne abbé transporté, Qui donc parle ainsi, sous 
le souffle de l'Esprit ? Est-ce Isaie, Ezéchiel ... 3 
C'est Louise Michel, la plagiaire inconsciente du 
Christ, qui demandait grâce naguère pour Lucas, 
son assassin, dans les mêmes termes que Jésus 
our ses bourreaux. Et l'on m'avait dit que cette 
lone blasphémait! Je l'ai vue, jel'ai entendue, je 
l'ai admirée. Je vous le dis en vérité, cette femme 
ne blasphéme pas ; elle prophétise. Qu'elle pour- 
suive sa mission! moi, prêtre, je la bénis. » 

Et c’est partout, dans ce beau livre, qu'on ren- 
contre de semblables élans de ee grand cœur 


énéreux qui, lui aussi : 
l'Esprit A ri 1 aussi, est prophète et rempli de 


Im. А LA 
з "+; 3 ^ 5 2 ; 
« Les peuples, dit-il- (page 196), ne vivent ni de. 
brillants coups de sabre, ni de mirobc s coups 
de plume, ni de ronflantes et pompet os p = 
messes. Ils vivent d'institutions savamment orgae 
niques, socialement religieuses, et religieusemen 
sociales, » 1 

« Parmiles prétres, dit-il ailleurs (page 471) | 
parlant du Jugement final annoncé pour clore le. _ 
règne de César qui s'en va, parmi les prêtres 
beaucoup seront saisis de honte à la vue des pro- | 
diges d'activité qu'accomplit déjà la civilisa ve 
nouvelle, et sortiront de leur farniente prier v 
s'avancer crànement dans les glorieux б 
la Rénovation générale. La bide plaie du 
bat, source de corruption et de stérilité chez tous 
les peuples qui ont souffert de ce fléau, disparai- ` 


tra, même des casernes, le jour où elle aura dis- 
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devoirs, le type sacré des relations du citoyen -— 
avec la Patrie, de l'époux avec l'épouse, du père — _ 
avec les enfants, en même temps que dans le  — - 
Temple ils initieront le peuple, dans chaque com- 
топе, aux découvertes de la science, aux progrès 
de la civilisation, aux bienfaits de l'économie — 
nouvelle, en un mot, A toutes les conséquences рга= 
tiques du St-Evangile de Jésus-Christ, lesquelles 
sont pour ła famille humaine tout entière, le saint. 
usage de la Liberté, de Egalité, de la AE. 
„+ 


de la Solidarité, de la Mutualité, de la” "X 
France... etc... » ; УИ 
Quant au rôle que doit jouer la femme dans le — — 
Monde nouveau, je ne l'ai nulle part vu si bien 
présenté que dans ce livre de l'abbé Roca. ` EE S _ 
Enfin tous les sujets y sont traités. Voici d'ai ECL. 
leurs l'ordre des chapitres : I. Phénomène « Au- — E^. 
rore. — M. L'homme nouveau et V Humanité nonu- 
celle. — MI. La Terre nouvelle. — 1V. Les Cieux. 
nouveaux. — V. Nouvelle Exégése chrétienne, — 
VI. Prolégoménes des nouveaux 6 Se — ` 
VII. Dogmes nouveaux. Dogme de la ation. ` 
— VIII. Dogme de la Chute originelle ou Mai 
lisation des essences spirituelles. — IX Dog 
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nouveau Sacerdoce. — XIV. Le nouveau : 
rain-Pontifieat. — XV. La fe | ] 
Son ministère de Paix et d'Amour. — X 
Christ ésotérique. ” LAURE 
Certes, voilà un programme | 
traités y sont brülants, Sans doute, 
bruit dans Landernau, car le el 
béatement dans les délices de ! 
l'oreille à des réformes si radicales 
si complètement indispensables. Notre 
abbé va devenir la tête de Turc de tous le 
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à lui d'un pas alerte ot désifvolte, jeune et gai, 
malgré mes soixante ans quine pèsent plus sur 
mes épaules, depuis. que le hrist m'a retapé! = 
Vous linirez par vous fairef condamner, — Non, 
vous dis-je, Et que voulez-vdus done que je fasse, 
en présence de ce besoin dé rénovation générale 
ча qui me travaille et qui о si fortement. le 
monde, avec cette tièvre d formes sociales qui 
ne vous laisse aucun repos tous les milieux 
où fermente la levure du St-EvangilW? Faut-il que 
j'étoufle dans ee eul-de-saf que nous a fait la poli- 
tique de l'ultramontanismo ? Je me sens mourir, 
comme prètre, faute d'oyygène divin, faute d'ho- 
rizon, d'espace et do luytière, dans le tombeau de 
nos vieilles abstraetions, et daus l'aristotélisme de 
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L'ÉTOILE Ж: 


Ec 
notre ancienne scolastique ! Је ve 
l'air Es nf plait! De l'air De air 

ago £ POL. 
(Pais ud auvre article bibliograph 
rien dire. Tout homme qui veut se te 
rant des problèmes et des grave 
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талда A 
agitent actuellement notre Et i. Ba 
lire le Glorieux Centenaire. I y t 
base solide pour ses croyances. Sous- 
l'abbé Roca le Christianisme se mi 
jour véritable. On le comprend, on l'aime 
pratique, ear il est devenu lumineux. C'est. 
Jiguration du mont Thabor, E 
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Quand, le troisièfe jour, Jésus ressuscita, 

Sa mère agenouilée et de pleurs ruisselante, 

Le cœur plus ey lambeaux qu'au soir du Golgotha, 
Se courbe devaht Dieu comme une fréle plante, 
Quand, le troifième jour, Jésus ressuscita : 
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— « Entre foutes, Seigneur, puisque tu m'as choisie + 


Pour faire homme ton Verbe et lui donner ma chair, 
Si bien que tout ton ciel devant moi s'extasie ! — 

Pour la rédemption du peuple qui t'est cher, 

Entre toutes, Seigneur, puisque tu m'as choisie ; 
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« Puisque c'était, mon Dieu, ta sainte volonté 
Que le cruel instinct de la plébe hagarde 
Clouát au vil poteau le Christ ensanglanté ; 
(De murmurer jamais que ta grâce me garde, 
Puisque c'était bien là ta sainte volonté) ; 
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« Pourquoi ne m'as-tu pas ravi mon cœur de mère ? 
Qu'importe que mon fils fût Dieu ? Moi je l'aimais ! 
Blasphèmé-je, en disant que ma peine est amère ?... 
Des femmes d'Israël je suis la reine, — mais 


Mater Dolorosa 


6 С C 
« — O Christ, tout rayonnant de ta & oire éter 
Je pourrai t'adorer et te parler encor; —  — 
Tu viendras éblouir ma chétive prunelle, ` 
Auréolé d'argent, d'azur, de pourpre et d'i 

. ec" À 
Ruisselant des ravons de ta by pee C ы 
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« Mais ce n'est point ainsi ym moi, je "ai co nu: 
Ah ! les temps fortunés où, dans la pauvre éta 
Tu sommeillais, riant, rose, débile et nu! 
le te reverrai grand, auguste et redoutable.. 
Mais ce n'est point ainsi que moi, je t'ai 
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Ta dépouille restait, — fidèle à ma дош u | Д 
Je pouvais incliner ma figure pälte — 1 


Sur ta chair lacérée, ó mon fils! — O Seigne 
Sur ta chair, au linceul du marbre 'nseve 
EN 
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« Mais tu t'es envolé dans la s lendeu 
L'abime est insondable où sombra ce que 


Tu vagues dans l'éther, — $ "E 
Ton pauvre corps meurt 
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Pourquoi ne m'as-tu pas ravi mon Cœur de mére? Car tu t'es en: dens! es: | 
5 ' d I o 
* H Р x ni i 
« Dans le sublime orgueil d'avoir porté mon Dieu ER ne p^ р! 
Berçant le souvenir de sa perte éphémère, à SEM Bee," 
J'eusse marché, sans pleurs, parmi le peuple hébreu... "ae GE "9 P" 
Mais je n'ai pu noyer mon désespoir de mére га еф Pese Dat eld 
Dans le sublime orgueil d'avoir porté mon Dieu 1 7 Cp A KR T REN 
f u t ia Oo T : ? 
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12 L'ETOTEE 
Misericordia 
Ge soir, j'entends parler les Miséricordes. Et l'on peut s'abriter «des tentations, 1 b. A 
Dans les plis tièdes et subtils de leur traîne. © 
Elles s'avancent : une clarté les suit, e, MEA M 
Et tombe le rhythme obscur des tétracordes... Elles portent des voiles)violet pâle, | 
Le deuil des âmes noij?s qui meurent 


ll leur faut cet apaisement de la nuit. я 
e haine finale 


Sans pardonner, dans 
i acablement demeure. 


| C'est triste et sublime à en mourir ce qu'elles disent ; Qui comme un sort 1 
| On dirait un peu des sanglots d'àmes qui se brisent. А 
Puis leur mission humaine terminée, 

Elles disparaissent chastes et paisibles, 
De mains jointes en des promesses d'oubli, Secouant sur leurs élus des fleurs fanées, 
D'abnégation large, de sacrifice, Les fleurs d'Absolution de Jeurs doigts invisibles. ` 
De tout ce qui rachète un cœur avili. ] | 

x Савм, MOUREY 


Elles sont clémentes aux contritions, 
Elles ont des indulgences souveraines, 


Elles parlent de larmes consolatrices, 


(Extrait de Crépustules d'âme, en préparation. ) 
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Jusqu'à ce qu'un homme soit capable de dominer | autre chose qu'un flux de feu naturel dans un 


ses désirs, ce sont ses désirs qui le dominent, et | corps vivant. | 
Mais il existe un Feu bien plus noble et bien 


la fatalité régne en souveraine. 
ELiPHAS LÉVI. plus pur, qui émane de l'Essence divine et qui 
Sei alimente la vie de l'Ame. Ce Feu divin c'est lEs- 
prit de Dieu, qui vivifie et Ѓогибе ГА те jusqu'à 


ce que, dépouillée de toutes impuretés, elle puisse 


Le Feu est l'Esprit de l'Univers, qui se com- 
comparaitre glorifiée devant le trône du Seigneur. ` 


muaique par le véhicule de l'air; et la Vie n'est 


d. PETITE GRAMMAIRE HÉBRAÏQUE 
$ 1. Des lettres 


$^1l y à en hébreu 22 lettres dont voici : Remarque 
LA FORME LE NOM LA VALEUR LITTÉRALE Po ы: 2. Cinq lettres à la fin des mots changent de 


forme et de valeur numérique ; ce sont : 


TS Aleph Légére aspiration 1 FINALES VALEUR NUMÉRIQUE 

2 Guimel G dur 3 "^ = 600 

1 Daleth D 4 ` t 100 

1 Zayin 7 Re 

n Hheth hh forte aspiration! 8 § 2. Des points-voyelles ` ` 

o Teth T 9 

А Yod Y | 10 3. Longs. Brefs. Très brefs, я 
` Ca p h K 11 et 20 Forme, Valeur. Place, Forme. Valeur, — Place. Ferme, Valeur, Place. 
= Lamed |L 12 et 30 т à = ба| -et-: à 2 et 2ba E 
al Mem M 13 et D d ouvert 2 bé| ‘ебе net 3 bé |: € muet, 3 be М 
2 Хоип. М 14 et 50 сы a Е M 
D Samek |5 doux с 15 et 60 dE , ко 
ү Ayin Н trés forte aspir. |16 et 70 1 ô m bó o S бо EN- | 
5 Phé Ph 17 et 80 л oü **3boü| v ou 2 bou 3 
y Tsadé  |Ts 18 et 90 à à d 
р Qof Q 19 et 1C0 | dën, ` 
one o 20 et #00 Le Directeur-Gérant : RENÉ Слиллё 

ww |Schinscein|Sch, sc 21 et 300 шоя 
Р ҮҮ dn 22 et 400 TOURS, IMP, E. ARRAULT ET ge, д 
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